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Ce ne m'eApoiicl'hQonpuc d e«

fttc cognai dfyVoAiq )4a)cfté,

idc k>itegraiKfa;iBÇf|5,vf9%c ixM;|

naturel 4^ tolM
'
lltouoenic

dei.|ktis rerqic(s(<}tte|iar cdlfoll.<iilrk d^Mwc
plèaidence,;ievous niii êuoicrendmqn àMet
îkùv^êcDsLfMogf^s freocftllc Sqwu: coqiKltç

mAniereft cdénoeaMièiAitt NUJcftiile^fiit. £|
fçjircombiai/delbiti'ajfinttoqiii U (icpedU

âi^miàiCMfuf ?•a9^iQttn& rcO^yreJr^cer .

datiiMiir Tfécé dufl Ugfbiirfi<ftii$sé>M «H
fokà iiof«e^iybousiikbufliefia«t ^ô^Kef**
gard de la racati«a àlai^iid^ f«éeflM^fVft^rt
d'huy àmon DieuJ'ayroaintcfoisrupplié fa di.

uine Majcftéqu'il luy pleuft fuggerer i la voftre

yn dcCit animé & vnc (âinâeaiFedion du falot

des pauorcs Saunages de voflre Novvellb
France, Ceft icy ( S i R e^ que fainéè Louis
voQsdic: Moucher fils ayez efgard, depcnfer à
la principale caufè qui m'a rendu recommenda.
ble en rÉglifc de Dieu. le vous fupplie Si r s

de prendre la patience de vous faire lire ce pc-
mliurct. IcTay tracé le plus brefqu'il m'a cfté

poffible: Vous y pourrez voircenonob(lant&
voftre Confcil aufli( auec pure véritéjle dcplo-
«rable procédéde ceux qui promettent ^ voftre

Majefté entreprendre défaire du pais, donteft

queftion^vn païs debenediâion:tout ce qui $y
palfeau contraire grie vengeance douant Dieu
& dcuant vous, & tout vous y va difânt que ce

ncft point fanscaufe que Dieu vous a mis ic

.1





glaiue en h main, voyez donc s'il vous plaid ce
que c'cft : 5: faitces cnctcre (pon^ rhonnieur îe

Dieu ) l'ordre,où règne le defo^dre, foubsle
manteau de voitreau3ioricé:& les pauurcsSaa-
nages 6c m'oy , 5c cous ceux à qui Dieu a donné
vnefiùnâe afltâion pour ces lieux,vous don*
neroncà ianiaisniille& mille bene$liéhons.Cc-

cy eft deiuftice:La chofeeft cres-aifée à&ire:5c
veux croier pieufèment oue c'eftadèz pour c6«
foler ceux qui efperenc affi(Unce de vodre Ma-
jefté quand ils fçauronc qu'elleauraedéinfor*

rocfede ce qui eft contenu en ce petie narré.'En
toute occafion gloire à Dieu , 6c en outre paix

5c comblé de benediéèions des deux pour vo«
ftre Majefté. De laquelle ie fuis
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AWRO Y.
SVp. LES AFFAIRES
DE LA NOVVELLE FRANCE.

0^]ïfiip.i.B Tacicf 4 f^çcmçnt ^
cres-iM^^cieufcincncj^dis alegué, quç
Uzek 4e la Religion 4c du bvenpi|«
blic» PU dçU patrie fçrc^plu/ScM^s de.

ir^,:îce;m ou coUMcrture ; Voiçy ce*
mofs , Pietdf ergd ^iigtff$em, ertemf9r4 !(^ubluét
êtfiftfm nfultu : Ce pianteau cft vraycn^cfit tre?-
Dca» : m^is c cft la più^ que plufieur^ facrilcgç-,
mcnr f'çAçouurenr, ^ voiit cachant des haillç^i,
desfripponneries, quin'onc ny conucnancç^ny
bicn-fcaucc, aucc ccftc belle p4rtic qu'ils font pa-
roiftrç p^f |c4ehors:chacun colore Ici deflcins.ôç
aumoycffqucronfaffe raifonner. querhonneui:
de DicM. du Roy «c le bien public marche, c'cft af-
*e» ; uaim aîpçfcber de fcciler au grand Sceau en
cirç ;auQc cputcj cxpcditiQs marqucci de tçls prç*
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textes, bil qu'au fôds on ne fc foucie , ny de Thon -

neurde Diej, ny du Roy , ny du public : IiilTint i

f»arcvne infinité d'excmpief,ie vient! celle pour
aquelle i'ay tmcé ce preUcc^qui eft dVnc focicié
de marchandi , aurquels prioatiuement J'on a ac-
cordé la traide du pais Je la lAïuelle France,
lJ!{hCémééié)pzrîO{itôc fiioingque rauthoritcdu
Roy fy peureftendre,potttucuqu'ilf aycrie foin
d'apporter toute diligence pour ï ce qu'on y plan-
te la foy Catholique ApoOolique ôc Romaine, êc
Îue l'on aye è racJiorcr le païs , en y faifant édifier
KcercfTes, eftablir colonies, défricher les terres

êcc. Pour cecy on contraé^e,pour cecy on fait des
articles, pour cccy on fait do bruit afTc» pour faire
croire que Ton crauaHk bien à bon efcient pour
faire de ce païs,vn païs de benediaion, mais au re-
Kè defcooure le mante:)a,deiroiis ce n'ef^ que pure
ailarice,quf defordre,que cotifa(ion,dc ny le Roy,
njfon Confeil nedoiuent efperer mieux Ci Ton ne
Py prend d*?nc autre fiiçon pour l'aduenir : Or
afin que ny le Roy, ny le Sei|neur Vice-Roy , ny
)e Confeil du Roy puilFent eitre dauantage deceus
parfauted'aduis,celuyquià Vret'vraye cognoif.
iàncc de tout ce qui f*y pafTe au tres-grad deshon-
•cor de Dieu &de(a Majcftc, remonare à tous
qu'a appartiendra ce qui s'enfuit.

Premièrement, Que les articles ftipulcz
par Meffirc lean lacques Dolus,qui l'a fait ratifier

au Sieur Guillaume deCan de la pretendaëRe-
formée: tant pour luy que pour fex adbciez.au fiiit

de la traite, peuplement èc aduanccmenf du bien
it la nouuelle Frgnce , ôc poui: k ce qu'à eux fculs
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priuatîuemCc fut referué le trafic de ces Iieux,pro«
mctcenc trop pea:£t ne correfpondenc nultcmenc
i rinrention que le Roy ôc Ton Confeil ont d'y fai-

re planter la Religion Catholique, Apoftolique Se
Romaine : Plus d'y faire defcouuerture , peupler»
baftir, deffnchcr,^ d'y maintenir tous naturels
Français qui f'y Toudroient habitcr,dans le droidk
que juftemeotibpourroiencdemander leur eftrc
faiéè: Au furplus rien n'eft accomply, oùfipcu
que rien de ce qu'ils promettent pour le bien du-
dit païs.

Secondement» Tres-mal ï propos celuy
qui obtient ces articles. Se qui eft choifi pour fiiirc
accomplir tout ce que deffus eft de la prétendue
Religionreformée

; partant n'eft nullement pro-
pre pour foliçiter k ce que la Religion Catholique
AppftQlioue Se Romaine foit aduancée: Eu efeard
S»KdcIçfus.ChtiftàBeUiad.ilnyapointdecon<
fédération ; ççux ouidifenc que ce que nos Pre-
ftre« copfacrenti l'Autel eft va lean le Blanc

. par
derifio||,quefa Sainûeté eft l'Antechrift. quekt
S"' '•

^'^"^t*^ ^*P^^" '^ l'cftrangleroicnt.
lui difcnt que s'ils unoient le dernier Moine ils
e mangeroient : oui difent que les Saluts& An-
^lennes queloncKanteen l'honneurde la Vier-

f
Marie

,
font chanfons de pendus: ne font pro-

rcs pourexecutertcl deffeim
^

u'K.lî^''^'f
AP^ft'^* «^premier, croyans

Jiilsntubienrqtt'yn cœur Se qu'vneame: belle

f/»

\J^r'y"''ev^'"'"f^VC pour planter la •

>r. Se faite ibitâion de vray$ Apoftre» en vn o.v.

Ai..
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feiûdélâ Religion: Il ftrt beààfdiHéy4 fcric!
^swsles nauirei dal voiit pUhffrf !• tonii mvI
«Ar<«gtri

. i^â ,^ititi onU^intttnf dVi,c pffi.ehM vn tneOhetipi entoAfter V« ^ilut i h Vief

-

|t,&vnPfeiu/ne Je Mâtot. cttifeitié Vdui af-
fture vfle merdeJllitffe. tres.<Jffc6r«l««»e . titi-
rtiIagre4Wej&tres.<Iéblorable<J&rùfion. Quand
Il aot benir a tablé cliacUn dit Ton iéJjîàt, i
p4tt:C*û*<,df on, féi livrés vnp^, dètitaétei, &
OUI ptononccnt plus viftement , font leur fifthe de

tfdB|ydo^ Heiftânqùer «6 belle mbhÛtt. UZitil
ij^tts tbinuheU les yeux au Seigheùf : Brefvouï
?.f*"/^î:''*o«.P«*i*.celirtmtvhebâ«6ld-
Jié tjei-HAétfle. Dauàntigc. bH kf>ùtts ièi Cà*
ttciie Cahadij,danilésria6iWi;o8 H fé (ri>ùiié

<J9« iffift«At i leiirs firitàRioàes ptiitéi , éc lé
J^ur dé Cali. <lani fa barqiié; àtéiit èc mniihi

f!^lt^t^-Â" ^*P ^' Tçûttaènte fé$ y a éoâf-
/tfttrt fin affilier . feiéiiqn'illéUt fcft trei ijifup.
^ôrfaWé,& tiréi.défagfèable:*!! atrJuc *û rtKé q&è
ç^i I>«Uufés Sauùage* Tçaueiit feri kiéii «e6*ft6i-
«ft cette AiierÉtédc Réligioii,» f6n< fcaridàfc-
iei de ce due déÙah iic fait pai lé fi^Aéde la Croit

I«gé*.sde Cah leur difôient ^tfé léiRéllWéÙkne
vajloicni riéii. w

.
-^

liixtr'K'^'K, ^ii'il*!

-i>.' 'rY'fi "7*5" **^^"^"àé article on péâr ttfîc

jTefdtt* «iticli», éiittttleJOflIclWi^èrBgflfé; ei^





dé ^dé roriadMê ihittt 1 vA Hogtféndf do Tofi^

Hi RèNgiènt ^ài y hmbitéMt. icéiité ëtie VoH
loy enreigoe. cnquelpett avftitnètl lis doit re^
dff^. f^ittbit iti rang dès nfatiiirtftifcfes te bUttiiea.
Vitûclk ditamMiitiedh *t.Sérà tenu rtour-
tit ûxPnesKtèbUtiiVëriinaitk , ic ctim^eUi
«uuHers : rtiig oà ht fe font htilih Veui mettr«i
'—'•'""Weiif i !•,*"' •

-' '

bbiicèit]

Ctl* fc^ iM ï K *,ÔH ut f'accjnJttë nfaltéHicrit
deceqùfe proUiiet lé lo. trtide.qoj iii due l'oH
d«it paflèr. tadàtH^ & ttihtiéhii Ri hmittnâè
UboarenMèdeux an< t« ieùx ans. chacaiieitd
^MkitktoùtohtfaOésiittoii ôér(bii«*s: Le
flétedé CéoHeftadrWt itoàtififèrreniottlr fciii
jne fedl^ |<totÈ«f tÊ^A, & iàniPmhhttta'ÛM
'"' "<$?<'^WBèitt «f ariifcIidtttîé|»â«,àoé c4

P«ed,jl^ à fi nulHheàreineiit pWtèdé qti'il Pa pïtfX
aue fiir roué «f#'^<«M#i# À« r.:.ii.4: %^i*^^i .• «^ ^

Rtff, dés terti te èppi'èffioHS ^ijê M fti^&cài

|«J'ii^rtè^hiBçbU en 6riada, foht toui ihé^'

astlt» ceauté ^àce qui wnctwiela Maifth ft

A» • •





feroicc des mirchands reulement : fi qae c'eft ibus
^e les nommer Ubourcurs , «: par tinfi le fieur de
Can n'y en a jette vn feul.

CiNQyiiSMEMENT.eftoftéparlVnxiefmc
•mclc le poauoir tox familles , s'il y en auoir . de
faire ce qu'ils pourroient pour leur profit : leur
rauiflans par cefte ?oye leur labeur& leur irauaiL
pour les conrraindre quiirer le pays. «: faire cou-
rir le bmit qu'en vain onveut peupler, pour puis
après «infi plus librement percher en eau trouble.
«:aa©ir eux feuispanau cafteau. fans refoucier
du bien public, dont ils Te font couucrts. voila
I article. Aucun de quelle qualité qu'il foit ne
pourri traider dîreâeraent , ou indireâemeoc
d aucune forte de Pelleterie, ny faire aucun trafic,
nycotnrocrceqae pour fon vfagc audit pays, ou
pour Itdir de Can, focieté& par ordre cficelle. i
peine de confifcariô^ to- Vous voyez bien par ces
paroles les panures meûiages an petit pied, fu-
jets à mille miferes. & efclaues de hdite com-
pagnie, (ans jamais poituoir cfpeier que de vi-
noter. * *

Le doozîefine article aufurplusdiA. que fi les
Labott'T«r« ont du blé ou ^tres viures, plus qu'il
fera conuenab'e pour leor nourriture 6c entretien
ordinaire, ils le bailleront auCommispour le prix
qu'il vant en France,^que réciproquement oa
leur bailleraviures de habiUemens aumefmeprix

^A r"
^'*®^ ' Les pauures familles,comme dir

cft.font trop bridées par telsarcifcés.ence '•••e
dcccou'ils pourroient faire foîxaiiteiclbrêfarn
on ne leur çn donne que dix, Plui de dire qi»juC





quesicy on leur ait baille les chofes pour Icmef-
me prix qu'il vaut en France, lion veut faire dili«

genre enquede , il fe crouuera que des chofes qui
ne valent en France qu'vn fol , Ton a demande va
cfcu^&enfin leficurdeCancnfit payer vndeiny
efcu t on crouuera prou de tcfmoings de tels , ou
femblables defordies , Si on demande quelque
chofeoùilne fe crouuc poinr, ou c'eft rien qiii

vaille , plus la faut payer bien cher, dauantagc
Ton veut faire payer le profit à vingt-cinq pour
cent: voila la manière que Ton tient pour peu-
pler.

Pour les villes, chaftcaux& fortercffcs que le
Ceur de Can a fait baftir, le tout gift en vne vieille
mailon pour les marchands, qucTon a fait vn peu
reparer par la diligence de Monfieur de Cham-
plain, contre lequel le ficur de Can à fort murmu-
rc pourcereffet .ilyavoiremcntencor vne for-
rereflc qui fut faite par la mcfme diligence de
Monfieur de Charoplain l'an i6io. vn an auant
que le fieur deCan vint au pays, mais ledit de Can
en a aufli fort murmuré,& ne fçay fi ce n'cft point
rndenfionqu'iira fait garder par deux pauures
femmes, qui pour feniinelle n'y laiflcnt la pluf-
part du temps que Jeux poulies.

Pour les defcouuertures,voicy la manière donc
Ils pourroiet preiédre prétexte, pour faire que ces
peuples qui viennét traiderd'anenan foiétobli.
gc2 de les reuenir voir auec force burin,ils dônent
quelques homes 2k c n^nnUeC.
taec eux.& les inuiter'à reuenir; cônfe cffte anôle
>l» en ont rois cinq enccfte manière, m»ij ,1s ne

m

si
(





lerupnt A: ne font là pour la plus guJc partie qii^
àt feruir de fcitjallc. t!*: font plulloft propres à hi-
rc bUfphcracr le nom Clui Ihc qu'acn faire hono-
rer la memoiic,abul.in$ Se ûilans mille Ibrtcs de
Vilenies, voire plus que ces pauuuics miferablcs
Jiuuages , lefquels cux-mcUnes en ont fait dc$
EUinrcs oui rorabent en grand fc^ndallciSc oppro-
rc i noftrc nation.

Diuamagc . k Gafpc. à la Baie de Chaleur, k
Vlflç fainû Bonauanturc,iriflc Percée, à Mif-
cou, généralement par toutes ces coftes abufanç
k licur dcCan & Tes gçnsen fon nom du tiltrç

^pC;cncral,& foubs prercxtc du fet^icç du Roy
Afi?ntb4iI|wcba|o^ppe$,prçnqenïlçsefchafau:|
pclfifflfidcs ^mxe^ xï^ncs par fprqc «^ violence,
guicft vncmîinifa*©^ crcs-injuaç vexation: puiç
rpUte poiilcttr de pfuplem^t , on f^if brvi t de troi^
va>Cc*V| q^'ll f^^t cquipper pour cc^ effet, donc
^cu»Cfpédant Ife Cçiuçi qw'i pcfcjiçr |a rooluc, ôc
m^mc^ct les coftcs^<5me dit cû,dc tictc chaloqp.
pes qui luy fin^tpoiir f^fc la pefchcde ces vaiA
leaM;[, il i^'cn a f^ft meper aucune, ôc en fait cncor
traiacr de ccm« qu'il fait bailler. Cepcdat que ces
dcaïf Muûcs chargiçt ^e n^olup, le gra4 vaiffcau oH^
cft le fieur de Can fe^t f^jrç la tr^iac dans le fleuuc
de faiii4 t^urenr,pm q^^n4 il ^ tau^ raflé ce qui
peur pour fon profit, il fe retire au pluftoft fansfc
foucier 4e faire rien jiduicer ppur le bif du pays:Il
auiduaille outre-plus fi mal fesvaiiftaux qu'il faut

(eau» quipcfchentlamolu/ç, luy baUle,quirvn,
qui l>^trc deux pumçpns de ûdrc , qui lyn,

qui





qm l'autre deux milliers de ptin , qui quelque
poiçon de vin

. qui du lard , qui en fin de Coutet
lortcs deraff4ichuremens,quc s'ils n'cuÂenc et
pitie de lu y celle année dernière , luy 6c fon equi-
page cfloit pour tres-mal finir, de toutes lefqucl-
Ics chantez les pauuresgés qui luy font ces cour-
roifie^en font fort mal drelTcz, fi Ion en vouloû
chercher la prcuuc. Ion cntendroit les mefTncs
plaintes

, & autres que celuy qui donne ces Aduii
a entendu auec horreur& grande compaffion.

Sx compagnie auoit eu delTein de faire baftir vtt
moulin dans ccpays,^ en effc: l'aiaoi^ on faita-
chepter. H a diffère trois ans sas le vouloir cmbar*
quer.&au bout du tcpsayttcfté porté îTadoufac,
tu bord de l'eau onteftc jette les meules , ou fera
grand coup d'aduanture fi les glaces ne les empor-
rcnt,que s'il euft voulu ayant fait fa traite , en fore
peu de temps il auoit fort beau meyen de le faire
monter: mais Dieu a permisque ceiuy qui n'a en-
cor commencé à bien faire, ne s'en eft nullement
mis en peine

, auOÎ n'eft-il pas propre pour cê
faire, s il ne change/le Religion& complet om

Voilà en vnmot l'eftat déplorable d^ la nou-
«elle France, pour laquelle chofe iAut de grau,
des recompenfes au fieur de Can,& pourquoi J aWerer en l'article dix-neufiefme^uclem ort!
Itranccs ferot faites au Roy des grands Vraii qu'ila

donlr *J""''^*'
pays.àcellc fin d'obtenir

Tnl^
^«'«cations pour iceui grands frais, lef-^Uels dons iciir«rt<?mi.iir-.r^^» —..-:.. •

*»n eftre :& de Éiit dtiu piecttde canon& qu,l.

8
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ciucs munitions Je guerre que IcCnnfcil anoit or-
donné & fait délibérer pour la Jcfc nce du p.lys , il

les a retinles pour la Compagnie, &: a très mal à
propos en cela fruftrc l'intction du Roy &dc fon
Confeil. Ces Aduis font donnez en generaï,s'il cil

queihonde faire cnquefte, vous rrouuercz que
.

,tout ce que delFus eft trcs-vray: plus que plufieurs
particulières plaintes fcdefcouurirôr, qu'il fcioïc
trop long de les vouloir icy c(crire.

Or pour ce que i ay dit qu'il n'y auoit quVn pau-
lire mcfnagc qui cnoit vengeance enuers Dicu&
le Roy, pour les oppreflîonsqu'onluy faifoit.jc
vay defcnrcàpeu près comme on fe comporte en
fon endroi(5b,(l que ruppofanc que tout ce que
l'en diray eft rres-vray. Jugez, ic vous prie, fii'ay

tort dauoir parle vn peu creument k rencontre
de ceux qui détiennent la fudiceen impiété.

Prcmicrcroét le me(nage dot eft queftion, eft vn
nome Louys Hébert, bourgeois de Paris, Appoti-
caire,& fils de TApporicaire de la feue Royne Ca-
therine de Medicis, d'hcureufe mémoire, lequel
auec feuMrdePoitrincourt,auoit defpendu vnc
bône partie^ sô bié, pour tafcher ï faire quelque
chofe de généreux vers Lacadic, au lieu appelle le

port Royal : mais ayant efté ruine par les Angloii

,

flir contraint repalîcr en France, ou eftant & par-
lant de refaire nouueaux defleins pour retour-
ner en ces quartiers, fut diuerty par quelque fien
amy

, qui luy dit que s'il vouloir aller tuec la corn -

pagnic
, qui alloit dans le fleuuc de S. Laurent, Se

qu'il fc vouluft habituer à Qucbec.il luy feroi t do-
uer bon appoindkcmcnt : il y confcnt Ôc promet j
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mener fa femme & fes enfans, fi l'occafion de
quelque bonne fortune fy prefcntoit. Ce^imy en
parle à la Compagnie, qui s'offre de luy donner
deux cens cfcus pour trois ans & de le nourrir,
Juy & fon mcfnagc durant ce remps : après lequel
tempsceferoiiàluy de fe nourrir Se fon mefnage,
du labeur de Ces mains/aifanr profiter ce qu'il au-
roit défriche: il s'accorde àceftcoftre. Monfieur
MontzGcntil-hômed'hôneur, quiauoit intereft
à cette Côpagnie, & qui cognoiflbit ledit Hébert
pour y auoir eftc, luy efcrit vne lettre , dont en
voicy la teneur.

LETTRE DE MONSIEVR
M O N T 2.

ONSIEFR^mberti fayaffrisdtldân-
fteur de ChampUin le defir que veut âuex.

d^àHerauecvofrefA^nittek ^uebec,dpm i'éjn/n
fres'grand C0ntemefnent,ff4chAHt cominepivcm
éuet. efli/oi^neux , eflam 4Mec Hcnjttufde tci^

^pTl!^^
^^ /^4if4/^<r4/ir;c chofestpiitfioient^te

^f^blifemifitde iédemeure, &]figues ic;;rcm
nanons encore rencontre aucune perfènne qui
^jee^bra/éle mojen de/on e(fabHffimtnt , qtn
confifte en deux poinifs frincipaux. Vvn de U
culture de U terre, dVu prouient U nourriture,
^up en faut^H prendre le breuuage, puis que
le tUfPiAt fif ^^g^ promeà^nê njin *», HA^^ ./•..,

tentretien du hcfiial, le[quelies chojcs y
^ P^fitfacilementfimaintenir,é (her^

tre

ejl.

\ %





rwr U refit dans lepays mefme , ce ejtie dc/cou^

urira ^e\ le temps, vous (ognoijjcx. bien que Us
Aillons lertueujes font acqtti[cs ancc quelques

difficulté!. (^ iacomodttez, que h s petits courages

n'ôfe entreprendre : éuftprodut/et^t-e/te de UgUs-
;r 4 ceux quiy trAuaille, que vota raforterex. pnr^
dejfw tous ks fainéants qui ont rjlé /ufques tcy, Jî
'VOUSy continuez, en cefte refolution, t'orne ie le votu
Confeille:dr e[çris au marchands deRouen de nofire

focieti, (^ les priede vousdonner les cent efcus que
Monfie^r 4^ champUin ma mandé que de/Irez.

4Uoir pour accommoder vofire famille , & croy

qu'ils ne me.refuferontpas defipeu de chûfe,&
m'affiure quelle leur raportefa du contentement
comme à moy.puà que Us ejjaà des femanas
ffifait : if riy a plus que la peine qui n'efipas
granit, vtHtefieronce près-que affiurie d'en reti -mUscm9md$te\ que ton en defire, qui donnera
tnuie à beaucoup d*autres de vous aller tenir corn-

f^gnie.&ït^onmurvotaenferaacquù. leprie-
ray Dieu pour vofire confieruatton, é de vofire
familU,& qutlla vueiUehemr& vos labeurs : dr
'VOUS afiiurerque iefuù,

IdONSlEFH Hébert,

De Pons, c/ci8.Fcb. 1617,

Voffre affeEîinnni Ami,^ - jj "'jf

M O N T2.
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A h vcuc de eefte letiTt.Ôc de TafTeurSce qae Pou

Itiy d6na fuiuic icclle: Il parr roue joyeui de Paru,
venr meubles êf ce qu'il pouuoir auoir, mené U
fcme te fc6 enfans aucc vn Ci6 beau- frcrc , û qu'ils

eftoiét fit en nôhre,âr fc rend i Honflrur au c cet
équipage. pour le rcmpsquclesNauirescftoient
prefts de f«ire voille: En ce lieu il ne penfoir auoir
affaire qu'à foigner d'auoir quelques rafraichiiTc-

menrspour luyéc pour fon irain , fçachanrbien
qaji Ja mer il eft befoin d'en auoir. Mais voicf
qu'inopinément il fc void appelle de MeffieurI
lef Marchands, lefqudsluy parlent de s'obliger
enaers eux en plufieu^ forres Se manieres,qui fut
bie*i eftonné,ce fur luy: Il leur dir, cependanr rres-

à propdf : Meflieurs , quand il a edé queftion àt
me (aire demefiiager, vous ne m'auez rien dit de
tout cecy, aujourd'huy que vous voyez les fraik
que i'ay faids,&qu'à voftre parole vous me voye»
*cy porré auec ma famille : il n'eft plus à propos de
m'aftraindre à autre,chofe,que ce que vous m'aueii
tftraint pour me faire venir icy j car ie ne m'en
fçiorois refournerfans vn très-grand prefudicé,
&tres-grands Irali qui me feroient tres-infûppor*
tables rCefttèut-vn, ce luy direnr-ils, nous ne
vous embarquerons point que vous ne cdrraâie^
ce que nousdefirons devons, à faute dequoyre-
tournea-vous-cn fi vous voulez : Se voyant en cet
extrémef.forceluy futdedire. Meilleur sJe figne-
ray toutce que voos voudrez pluftoft que de m'en
retourner; car il m'eft impoAible mefuyde m'en
defdire. Voilà doncques qu'ils vous brident ce
panore hommo par yn Coniraû autant defrai-

B iii.





fonnablcjcomccftoittrcs.dcfiaifonnaWelaman-
iiaifc forme auec laquelle ils y ont procède : on dir

d'vn mauuais corbeau vnmauuais œuf, jugez de
ccContradk, ie vous en prie, en voicy la teneur.

I*Ay LovYS Hébert de Paris, r^cognois&rcon.
fefTc m'eftre loiic, & loue par a£be à la Compa -

gnicdcCanada.pour habituer auec ma famille,
deux filles &vnnls^uecvniiomme que je mené
auec moy, nomme Claude Roict audit pays de
Canada, 6c pendant les deux premières années
rrauâiller à tout ce que me commanderont ceux
qui auront charge de laditeCompagnie à Québec,
pour Je fcruice d'ieellc , & lorsqu'il ne s'offrira

affaire méritât Py occuper : lefdits Cômis de Que-
bec me donncrôr licccc de deftricher, labourer, 6c
a meliorcr les terres dudir pays^&le prouenudc
nicfdits labeurs & de mes gesj|fes mettre es mains
<lc ladite Compagnie, pendéit les deux années,
laquelle en pourront difpofer, comme de chofc
i elle propre : moyennant qu'elle c'eft promife me
payer pour tous mes gens & moy, parchacunc
defdites la fommc de trois cens liurcs tournois.
Et lefdires deux années padifes, ne fera ladite Cci-
pagnie tenue nourrir, ny defraier d'aucune chofc
inoy, ny â mes gens, &' ny donner aucuns loyer* :

moyennant aufli qu'elle me permet faire tels la-
beurs qu'auiferay bicneftre,foit pctun,blc d'in-
de,jardijiage U autre Agriculture,dont les pioue.
nus fcrotàmadifpofitionpouf les vendre à ladite
Côpagnie par deU,aumefmeprixque telle mar-
cbandife pourroit valoir dcjà en France, & accor-
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de que ic ne pourray i peine de confifcacion de
inarchandifc, ôc pcnc de mes loyers fufdits, de
crai(5^cr ny faire traiéier par moy, ny par mes gens
aucune chofc auec les Sauuages,ny aucres,flc pour
rurucniràmesnccclîîcez'lladire Compagnie m'a
baille 6c aduancé la fomme de (u-vmgts efcus,
vallant trois'^liures tournois , donc ladite Com-
pagnie court la rifque fur le Nauire de S. Eftiennc
allante venant, fçauoir trois censliuresquclur
auons fournyd'aduance, âcfoixantc liurcs tour-
nois pour le rifque, dont ie les quitte. En outre
promets adîder de tout mon pouuoir les malades
qui feront de par delà, gratis, fans falairc. Fai^à
Honfleur,le6.Marsi6i7. Signc,THOMAs Porei.
LovYS Hebbrt: Ver^cvlb, Boxer.

Voilà la teneur de ccftc belle expédition. Se*
roit-il poffiblcô^n Dieu ! que ceux à qui il ap-
partient de rendre lufticc auxoppreOcz, enten-
danr vn fi malicieux artifice ne fe miflcnt point en
deuoir de faire diaftier tels malins, ôc rendre le
droia à ceux qui patilTeni foubs tels efclauaocs •

îion,ic le dis,ie croy qu'il n'eft pas poaîble,dc?eux
croire qu'il n'y a lufticier , où Officier fi peu affc-
étionne àfon deuoir, qu'il ne fift tout ce qu'il fc-
roit en luy. voyant que Dieu . la raifon & tous
droids 1 iroient inuitant&prelFant à fc faire : mais
condderezvn peulefoirievousen prie. Premiè-
rement pour lefalfcdenoeer de Paris, on n. I.„.
parie point de louage : ca"r à proprement parl7r
qui fe ouc, tandis que le temps du loiiage dure il
cil cfdaucrmais feulement on luy dit

j qu'on lu/





itr^ntucc qu'on Iny promet pour allci ià s habi.
lucr&y tiaftir i'z fouunc, cCin.nc il vcrroit bon
fftfe,pourucu qu'il fjft en lorrc que bCompagnic
ruft dctchargcc de luy rien haillcr au bout de trou
»nj

: luy n'eiucndant parler d'autre chofc , il croie

qu'eftantlà,illuyreioirlibrederrauailler,3cqu'il
jouyroit paifiblenict de les acquiliïions en la ma-
mcrc que Dieu ôc la nature, la railon ôc le droi^
Jcs Gens demâdent : ù qu'il croit que tout ce qu'il
pourroit faire pour Ton profit du labeur de luy
Se de fcsgcnf, il luy fcroit trcs-equitablement ai

.

quii^cholcà layeriic plus que tie$iufte& pUiç
quctrcs-rxifonnablcypourauoireu ia generodré
dcstllcrlc premier tranlportcr luyA:'u famille
en vn pays cftrang^ Ôc non Policé, pour fi peu
d apointement : tout au contraire , ce nonob-
ftânt ils le contraignent figncr ce bel aéèc, prcten -

danr, comme ditcft, le faire r^urncr dauantaec
de fermerU porte a tous ceux qui voudroicr par-
ler d'aller hâbii»icrcc paystquieft formcllemenc
contre l'intention du Roy & dcionConfcil, con-
tre toute raifon , ^ pourquoy a cfté a eux priua-
uucmcnt donne le pouuoir d'aller fculs en ces
Jicux:dauantagc ils l'obligent de ne pouuoir tra-
uaillcr pour foy. que loti qu'il ne fc trouucrra de-
quoy l'employer. yoîU ie vous en prie vn beau
procède, pour faire qu'au bout du temps que l'on
ne le nourrira plus, il aïk le moyen de s'entretenir,

m^!^ P*»/c mocquer de DAuâ: du monde, où
pre««?2 u, îc vous prie, dcquoy nourrir lu pcr-
lonocs qu'il a fur les bras, s'il ncft libre durant ces
Udii aunccsdcdcfiichcrfi: fcmcr pour j'cntrctc-

nir«
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Air. Or pour ï celle fin qu'il ne fe mètre pas beau-"

coup en peine de rrauailler, quicd vrayemcnc le

but où ils vilêiu, il luy fignifienc que s'il crauailie,

ce ne fera pas pour luy, mais pour les Marchands,
fans qu'en Façon que ce foir il y puilTe rien pré-
tendre. Tellement que Toila vn pauurq homme
au bout de trois ans dans vn pays edrige qui faut
luy & fa compagnie qu'ils viuen t Se Ce veftent à la

manieredcs belles, foitcn broutant, foi t cnpaif-
rant,& allans tous nuds, 6c couchants dans les

bois. Aurlfle,s'il veut ou peut trauaillcr après
ce temps, il faut qu'il foit contraint ne le bailler

h d'autre qu'à eux, êc pour le mefme prix qu'en
France, {wen que d'autres luy en ofFriflcnc cin-
quante fois autant* l'ay défia marqué que cetar«
ticle eftoit artificieux 5i par trop defaduantagcux
pour ceux qui defiroient habiter: car auec ce que
i'ay dit du peu de fidélité que l'on a donné ces
chofcs pourlemeîme prix qu'H vaut en France:
on doit fçauoic que le feruiteur que l'on peut
auoir icy pour fix cfclis de loycr,il tous en coûtera
U quarante, 5c celuy qae fous nourrirez pour
quinze cfcus en France, Tbtti ne le noflrrirez pas
Upour quarante, pourleioiUjc me direz-vous.
c;fla cft trcs-clair; carilcfti p:cjuger que le fer-'

.uitcur qui entreprend le péril de la mer, &qiii fc
va rifqaerde demeurer en pays eftrange parmy
dcf Saouagcs : il veut d: la raifon auffi tirer plus
gros gages : mats pour fa nourrityrç mç direz-
vous, irnc luy doit pas plus couftcr qu'en Fnancc:
havous m'excurerezjftfioa cômc on y proccde:car
Piifous dira poin:«xt<i]jl^Monficur le mcfnagé.
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t€ VOUS liurc vn bon poinçon de fidrc: dont il vous
faut payei quinze hures, il ne vaut voircment que
fu ou Icpi d'âchapt dans le pays , mais les frais
qu 11 a fallu pour ic mener coudent plus que le
principal, tellement que s'il n'y a pomtdc yin à
Diepe,& qu'il en faille faire venir d'Orléans, i|

hiut que les mefnages participent à ces frai$/&
par ainfice qui leur couftcroit fort peu dans le
pays, fans la côfidcratiô de ces frais,il faut ce non-
obftani qu'ils en paflcnt par là : Monficur le mar-
chand voftre traiûc paye bien vos frils : mais le
pauiire mefnage n'a que faire de ces auarices, puis
qu'il ne vous en fait point, pour vous hurer fa
njârchandifc.Brcf,voas voyez que pour le peu qui
iuy aduancfnt, ils commencent k tirer profit de
vingt-cinq pour cent, & qu'ils Tobhgent 'd'affifter
les malades fans falaircs & gratis. Hc Mcffieurs
ne liez point lemufeau au bœufqui trauaille,âc
àccluy qui vous r0nd tous les aifs à près de quatre
mille hures de rente, vous liuiant la meilleure
naaichandife qui foit pour ccslieui.neprenez pas
plaifirdf levoir oblige, qui enucrs vous autres,
qui enuers ks fer uitcurs*, qui à mener vnc vie plus
que miferablc: il en vâ pourtant ainfi, & fans mi-
fcricordc:ceuïquiont fentiment de pietc reco-
gnoiljcnt afTcz que voila la teneur d'vn defraifon-'
nableXontraa, qui eft ce nonobftant la feule for-
me,où il faut que ceux qui voudroient aller enOI.
nada pour peupler fechaurtcnt roui vaut ayrinr k
dire, n'y va pasfi tu neveuxeftrc «cs-miferable'
tres-efclaue.&tres-injuftement ctaiâé fans mife.
ricorde quelconque : mais fans imfcricorde,po«f

•
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quoy ditcs.Tous cela? n'cxagcrcz^rous point vu
peu trop rafFairc?nofî, :c pauurc feul & viiiquf
mcfnagc de la nouuellc France à maintes foU
voulu rcprcfenrer qu'il eftoittropgreué, ôc que
l'on cuftefgardàcequ'il patiiroit,&: ce qu'il far*

Sfoit
pour le bien de la Compagnie, propofant au

eut dcCandeluy accorder vne de ces trois con.
itions, ou de le vouloir gager luy ôc fa famille

pouf trois cens liurcs par an; Ôc qucdc douze à
quatorze arpens de rerre qu'il a en labeur,il les fc-
roit profiter pour le bien de la Compagnie :oà
bien

, ôc en fécond lieu qu'il luy permift faire de fa
terre, Ôcvfer des vfufruia$d'icellc,comme Dieu
&la nature le veulent: où bienôc en tcoifiefme
lieu, qu'il acheptaft fa terre,& luy permift de fe
retirer: à toutes cesobjeûionsila fait la fomde
oreille, & n'a jamais le pauurc roefnagc rien en
peu obtenir: il a bien fait offre de le repaffèr auec
la famille, mais de payer rien: où de l'acquitter
ncn moins que tout cela: vray cft vous diriez qu'il
prend plaifiràmater ces pauures gens, car non
leulement il leur dénie d'auoir pitié d'eux en fa-
çon que ce foit : mah bien plus , il empefchc que
pcrfonnenele puiffe affifter : or fans doute vous
eltcs emporté de paffion me direz-vous, feroit-U
bien polfiblequcce que vous dites fuft vray? il gft
tres.vray,envoicylaprcuue: vn certain truche-
met nome Ertiene Bruflc,voulurpreftcràMôfieur
Hébert, mefnage dont eft queftion cent efcus fant
mtcrcit pourfatisfaireifcs feruiteurs,enuersqn"t
comme dit cft , il cft grandement engagé : Le heur
«c Lan ne le voulut permettre audit truchement,

Aij



\

\



io
disSt qu'il ne vouloit qu'autre que luy.mcfmcluf
en baillatt: niaisc'cft i fçauoir pour vingt-cinq
pour cet d'inrercf^, autre trai(a. Mr Hébert ayant
doi bajfs qui ne luy feruent de rien par faute de
charuciilprievn ccrtainhommerefidcnt à Die-
pe nomme lean le Trompette, de luy en vouloir
acheptervne,«:quiluypayeroir, le ficiir de Can
luy défend, difant que cela rcgardoit Ton intereU:
il ^ié qu'il n'en a fait venir, 6c cmpefche malicieu.
lementqueces bœufs luy puiflent feruir : autre
traia. MôfieurduPont auoitlouc deux hommes
l bon marche à Monfieur Hébert : le ficur de Can
(par malice oferay-jedire) leur dénie le pafTage,
autre traiéb r on luy fair|^lainteque fes porcs fou^
ragent& gaftét lesblez^ lef poids de Monfieur
Hebert,(^'il ferme ce refpond-il fi bien fes chips
qu'ils n'y puiflent rie entrer, ie mets icy vn &c. Il

y en a bien d'autres, mais vous pouuez cognoiftrc
de I ongle le Lyon,comme il cft dit par prouerbe.
Or doit.on fçauoir qu'il y euft lance paffce quel-
ques gens de bien qui commencèrent à faire en.
tendre à quelques particuliers. vn? partie de cet
defordre$,fi que craignanrque cecy n'efclaraftda-

llantage,&que^onnefi(l rendre gorge au fieur
de Can, ils ordonnèrent de donner tous les ans
pour cent liuresdeviures au fieur Hébert, notez
queiedefcouure trois fins principales qu'il peut
auoirpour s'aduancer de faire ceftc grarification.
LVne pour faire courir le bruit que Tonne peut
viurc en ce pays fans aflîftance. Secondement,quc
ce font frais qu'il faut que de Can face.Ticrcemlt,
que ce pauure mefnagc i occafion de fe ttirf puif.
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que Ton luy fait cède gratificatiô : mais pour mfl.
ftrcr que toutes ces prétentions font fans vrais
fondements , ie veux faire voir, 6c qu'il y peut vi-
urefans eux, qu'il ne fait nuls frais à la Compa-
gnie, ôc qu'il n'cft point fatisfaiA en ce qu'il pa-
ti(l:mats ferez-vous bien ceia?ouy,df fi iefcray
qu'il donnera tous les ans mille liures gratis à la
Compagnie : mais comment cela, il n'y a autre fi-

nefle , (mon qu'ils le laiflTcnt faire de fon bien ce
qu'il voudra, 6c il leur payera mille liures tous les

^
ans. Le pays n'cft point injgrat, la terre donne fon
fruiûrtoutcequel'ony (emey vient très-bien:
ttk^s le pauure mefnage laboure 6c feme, il fe tra-
uaille, ôc ce n'eft pas pour luy : ils luy donnent, ce
difentvils cent francs; c'cftcomfnequioftcroità
vn homme trois mille liures, ^puisque l'on luy
billaft cent francs, 6c que l'on luy dit, tu et encor
beaucoup noftre obligé, y t-ilraifonàcout cela,'
le vous en priejugez-en, voire mais n'a-on pas
eftc mamtesfois au Confeil du Roy pour fuit
ordonner quelque bon ordre en ce pays, 6c em-
Ïcfcher tels defordres, ie n'ay que relpondre k ce-
e objeâion : mais tant y a, îe fçay tres-bien 6c

pour très-certain que l'on y ftit rien qui vaille , 6c
que l'on ne fe foucie, ny de l'honneur de Dieu, ny
du Roy, ny du bien Public que par bénéfice d'in-
uentairc : l'en dirois bien la principale encloueu-
fe, mais il y «quelques malades ou maladies, que
l^on ne fçauroit toucher fans aigrir, 6c faire grin-
i*r ics dents au pauure patient .pour ne particu-
larifer rien d'auantage, 6c pour vous dire en gcne-
r«i A ^.^ pjoccde la caufe de la maladie: c'eft le dit-
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bic d argent qui gaftc tout,& qui fait, Que àfUnfd

Mais cncorrticdiraquclqirvn.vousqui parlez
particulièrement des chofcs, Se qui cognoia'cz ce
que deffus cftrcrres-vray, & qui voyez par cxpc-
ncnce que faute d'vn bon ordre Ion adumcefort
peu en ces lieux : Pourriez-vous propofcr quel-
que expédient, qui fe peut faire auec peu de frai <;,

&fan$ beaucoup importuner le Roy. Icdiraycc
que ie pourray,puis.que me faites cet honneur de
me Je demander^ faufmeilleur aduis de ceux qui
Vbudront propofcr mieux: Il fcroit imon aduis'
befom de toute neceflîtc queceluy ^ qui le Roy
commet la charge de Viccroy fiift oblige d'aller
demeurer en ces lieux: que fi telle perfonnc a
telles charges qu'il foit oblige pour le feruicedii
Aoy de demeurer en Fracc : le Roy, s'il luy plaift,
le doit recompenrer,& luy enchargcr de commet-
tretcl office â quelque vertueux, fagc, patient Ar
{)radent Seigneur, qui luy promift d'aller en cet
icux viurc 6c mourir, ^ y faire pour la gloire de
Die^ tout ce que l'occafion & la confcience le
pourroientinuiterd'y faire, y faifant rendre en vn
mot àCefar, ce qui appartient à Cefar, &^Dieu,
ce qui appartient à Dieu. Mais voicv le nœud de
raffaire qui fournira à la defpenfe. Voicy comme
levoudrois faire.

Premièrement ievoudrois donner i entendre
par tous leç ports & havres de France, que tous
ceux qui par ientremife de Catholiques Apoftoli.
ques ôc Romains voudroient équiper vâiflêaux
pour aller traiter en la nouuelleFfâce,il$ le pour-
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roicni faire, i eux défendu rourcsfois de traiter
viures aux Sauuagcs en fat^on que ce foir, depuis
Mantane julqucs ou pourroient aller les François
à mont le flcuue faind Laurent : ce rcferuanr le
Seigneur Vice-Roy pour luy oc pour les peuples,
trauaillantàlaCoioniccedroid. trop bicntourc
autre fortede marchâdifcs qucl'on aaccouftumc
traidVer,& ce pour raifon;auiri qu'ils payeront
trois cens cicus pour chaque vaiHcau de ceux qui
viendroientà Tadoufac ,&cenrde ceux qui n'i-
ront qu'aux coftes pefcher & traiter ce qu'ils
pourront, à celle fin de gaigner& nourrir ceux

^"ilr
^ ">^o"na'>Jc de nourrir & alTifter du bien

public. Us aroorteront ce nonobftant viures ôc
muniiic pour traiûcr : mais il ne les pourronr.
corne dit cfttraiaer qu'au Gouuerneur, ou à ceux
qui des naturels François habiteront en ce lieu
de quelle qualité ou condition qu'il puilFe eftrcî
chacun cherchant ôc demfidant fon meilleur
marche comme en France. Il ne faut pas dire qu'il
ne fe trouuera point de vaiifcau qui aille chercher
ce peu qu'ily auroit de profir:car le m'afTeure qu'iliycn trouueroit alTez. Celuy qui n'y a ef^ard
qu en ce qui regarde lagloirc de Dieu,à dit ce que

I ^i^'i'r'^
"""" ^" '^"^ ^ P« fout ce qu'il

plaira à la Diuine prouidencc. ^
'
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